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Burundi : déces de I'ex-président Pierre Buyoya, 'homme aux deux coups d’Etat

La Libre Belgique,A 19 dA©cembre 2020 Evocation par Marie-France Cros. Pierre Buyoya est dA©cA©dJA®© dans la nuit de
jeudi A vendredi A Paris, du Covid-19 selon des proches citA©s par lA€™AFP. La€™ancien officier de 1aA€™armA©e burundais
marquA®© la€™histoire de son pays A plus da€™un titre. Evocation.

Voix douce, discrA'te, costume sombre et chemise blanche A©clatante, Pierre Buyoya est assis dans le fauteuil d&€™un
lobby da€™hA "tel bruxellois. A«A Je travaille sur les conflits et le pouvoir en AfriqueA A», ma€™explique-t-il. Ma rA©ponse fuse
moqueuseA : A«A Ca€™est vrai que vous A2tes un expert, en la matiAre!A A». Mais le gA©nA©ral na€™apprAC©cie pas Ia€™ir
voltige vers la fenAztre, se pose sur la table et R€™homme passe A un autre sujet. LA€™ancien PrA©sident est en effet une de
rares personnes au monde A avoir conduit avec succA’s deux coups dA€™Etat dans son pays. PA©piniAre de dictateurs
Pierre Buyoya est nA© en 1949 dans une famille de Tutsis de Bururi, une province du sud du Burundi. Ses parents sont
pauvres, illettrA©s. Mais ils vivent A Rutovu, une commune qui ne paie pas de mine mais oAt sont nA©s avant Pierre, en
1940 et en 1946, deux autres futurs dictateurs militaires du BurundiA : Michel Micombero et Jean-Baptiste Bagaza. Pour
les trois garAgons, clairement, IA€™armA©e offre la seule A©chelle sociale A leur dispositionA ; ils en grimperont les A©chelon
succA’s 4€“ mais pas ensemble. Bon AGIA ve, Pierre Buyoya est envoyA© en Belgique A 18 ans, pour suivre la formation de
la€™Ecole des cadets. Il enchaA®nera avec Ia€™Ecole royale militaire (1970-74) puis IA€™Ecole da€™application des troupes
1975, il rentre au pays se marier avec une fille de commerA8ants, Sophie Ntakara, avant de retourner en Europe, en
France cette fois, pour AGtudier A Saint-Cyr (1976-77), qui forme |1&€™Aclite militaire franASaiseA ; son mA©moire de fin da€™
porte sur la naissance du FLN en AlgA®©rie. Une autre formation complA©mentaire le ramA nera plus tard en Europe, A
la€™Ecole de guerre de Hambourg (1980-82), lui permettant da€™ajouter Ia€™allemand A 1a€™anglais et au franA8ais, qui cc
depuis longtemps son kirundi natal. Ca€™est donc parfaitement prA©parA© que ce brillant militaire lance, en 1987, son coup
da€™Etat contre le prAG©sident Jean-Baptiste Bagaza, qui avait lui-mA2me A©jectA©, en 1976, Michel Micombero, le A«A tomb
de la monarchie en 1966. RA glements de comptes entre originaires de Rutovu. La dA©mocratisation AprA’s un temps
da€™observation, le nouveau chef da€™Etat entame des rA©formes prudentes contre Ia€™exclusion des Hutus du pouvoir. La
spectaculaire sera la nomination, en 1988, d&€™un Hutu comme Premier ministre, Adrien Sibomana, et la mise sur pied da€™u
gouvernement ethniquement paritaire. La politique A«A da€™unitA© et rA©conciliationA A» de Buyoya aboutit en 1991 A un
rA©fA©rendum sur la Charte de IA€™UnitA© nationale, qui est adoptA©e, et A la promulgation en 1992 da€™une nouvelle Cor
Sa politique de dA©mocratisation conduit logiquement le pays A tenir des AClections libres et pluralistes en juin 1993.
Lorsque nous la€™interviewons, peu avant cette date, Pierre Buyoya est persuadA®© de les remporter: nA€™est-il pas pas 1a€™
de la dA©mocratisation? Les AClecteurs, trA’s majoritairement hutus, en dA©cideront autrement. CA€™est le parti qui les
reprA©sente, le Frodebu, qui gagne les scrutins, et son chef, Melchior Ndadaye, qui devient PrA©sident de la RA©publique 4€*
premier Hutu de IA€™Histoire A ce poste. La rancA“ur des Tutsis opposA©s A la dA©mocratisation et le remplacement des
membres de cette ethnie A tous les postes 4€" jusqua€™aux jardiniers a€* pousse rapidement des militaires tutsis A renverser
Melchior Ndadaye. Le chef da€™Etat est tuA®© le 21 octobre 1993, ainsi que six de ses ministres. La rumeur assure que Pierre
Buyoya est A«A derriA'reA A» la fin de Ndadaye, bien que la€™officier na€™apparaisse pas parmi les putschistes ni dans le rA
qui sé€™installe, rA©g|me dont la fragilitA© amA ne une guerre civile Hutus-Tutsis. DeuxiA 'me coup da€™Etat En 1996, Pierr
Buyoya lance son deuxiA 'me coup da€™Etat, contre le faible prA©sident Sylvestre Ntibantunganya (Frodebu), un journaliste.
La communautA®© internationale impose des sanctions au Burundi. De longues nA©gociations finissent par la signature da€™ur
accord de paix A Arusha, en 2000, sous 1a€™A®©gide de Nelson Mandela, qui prA©voit une transition de trois ans. ConformA®r
A la€™accord, Pierre Buyoya remet, en 2003, le pouvoir A son vice-PrA©sident hutu, Domitien Ndayizeye (Frodebu). Ce na€™
qua€™en 2005 que la guerre civile se termine, le CNDD-FDD &€ guAcrilla hutue qui a remplacA©, dans le cA“ur de cette ethni
Frodebu trop pacifique et compromis dans la corruption &€" ayant fini par se rallier A 1a€™Accord da€™Arusha. CA€™est ce pa
Aclections de 2005 placeront au pouvoir, quaE™il refuse da€™abandonner jusqua€™A aujourda€™hui. En octobre dernier, le
la dictature CNDD-FDD &€* rA©putA©s pour leurs irrA©gularitA®©s rA©currentes 4€* ont condamnA®© Pierre Buyoya par contum
la€™assassinat de Ndadaye en 1993, crime que ce dernier a rA©cusA©. Depuis qua€™il avait quittA© le pouvoir, Pierre Buyoy
poursuivait une carriA re internationaleA : observateur A@lectoral pour diffA@rentes organisations, dont lA€™Onu; consultant de
la&€™Union africaine, de lA€™Organisation internationale de la Francophonie, de la CommunautA© des Etats da€™Afrique cent
confA@rencier cosmopolite.
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